
Les Colporteurs
Soh Honneur M. le Maire Mo-

8hane parait avoir pris les colj i
'tours sous sa protection et non çon-.
'tnt de leur accorder des licences à
la moitié, un quart, un dixième du'
prix fixé par le règlement, il vou-
drait faire amender ce règlement

.de manière à le rendre tout à fait.
inutilç. Nous est avis que la chari-
é de M. le Maire est ici 'bien mal

placée'; non pas que nous voulions
prétendre que les colporteurs sont
'classe de malhonnêtes gens, mais
parceque M. le Maire, en leur fai-
sant la charité d'une réduction de

começnts réguliers qui paient
r taxes et cotisations. Que M

.-- eShane soit aussi charitable de
't.ses propres deniers qu'il l'entendra,
çela ne regarde asle publie; mais
lorsqu'il veut ?être aux dépens
d'une classe de citoyens; ces ci-
toyens; Qnt le droit de dire leur
façon de penser. t leur façon
de penser est que le règlement
a été fait à leur demande et sur
leurs représentions qui ont paru
justes au conseil de ville; et que le

aire abuse étrangement de son au-
torité en axinullant l'effet de ce rè-
glement par des' réductions forts in-
tempestives. Il est d'avis que les

bien; mais le conseil de ville n'est
pas de la même opinion et c'est le
È-conseil de ville qui a fait les règle.

Zý. =int; e Maire, comme le lui a
app l'autre jour M. Hurteau,

est tenu de voir à l'éxécution de
ces règlements. Il manque donc à
ses devoirs lorsqu'il s'ingénie à les
luderi-Les colporteurs et M. Mann,

les favoris de M. lé Maire
[ MeShane. Pour ceux-là, les règle-

ments de la corporation n'existent,
pas ; du moins en autant que cela-
concerne le Peoples Jmm.

SLES E N S k LI.EBIEËË,
Une dame a dit l'autre 'our au
dacteur de la Merchant8 "ev:

voudrais écrire un mot dans
b,,votre journal sur la manière dont

enfants sont traités dans les
e magasi d'' .r.s

On lui répondit: "Ecrivez, Mada-
me et cela paraitra dans le numéro
de cette semaine."
'îe mot -prit au moL. tè o

m promis, venant mone mère:
Les épiciers, même ceux qui

ont le plus activement attentifs-
'agner les clients par leurs ma-

agréables et courtoises, sem-
ensOumveUýJg rerun fatu-

~ 'ii~rtat du succès dans les
-âffa e c'est-à-dire la prompte at-

Dtention due aux enfants envoyés en
commission.
S Johnny, cours vi e àé 'icerie

'et rappot-moi un morceau de a-
von et une bouteille de bleu." Voi-

ce que dit souvent 'la ménagère
au milieu de son lavage, et ce ne
sont pas des mots vides de sens.

s a mtre veut que sa commission
:soit faite rapidement et elle coni-
mande en conséquence; Johnny

u ce que cela veut dire, et il
part à 1 épicerie voisime comnle o94

le lui a demandé. Mais rendu là,
on- le fait attendre, et de n'est que
longtemps après que l'enfant rap-
-portele-savon-ele bleu.-La.mère-'
connait, trop bien hélas, la cause
du retard, car, de temps en temps,
la même chose -est arrivée à elle
aussi bien qu'à l'enfant. L'épicier
était occupé et a servi tout-le mon-
de avant Johmiy. Il a été poli,
empressé, obligeant, pour ses autres
clients, et, quand tous ont été ser-
vis et que l'épicerie fut vide, il s'est
tourné vers le petit commissionnai-,
re, et lui a demandé: "Et toi, le
jeune, qu'est-ce que tu veux ?Iors
l'enfant a pris la résolution de ne
plus revenir à ce magasin quand il
pourra faire autrement

('Les épiciers seraient surpris d'ap-
prendrecombin-ce manqud'a-
tention pour les petits commission-î
paires leur font perdre de pratiques.

"En vérité, si fétais-dans le com-
merce, je crois que je commençerais
neuf fois sur dix par servir lepetit
client, faisant des excuses, si c était
nécessaire, aux acheteurs plus âgés
et plus indépeidants.

"Une autre grave erreur c'est
celle qui consiste à donner aux en-
fants autre chose' que l'article de-
mandé, de s'en servir pour écouler
la marchandiseavariée ou dépréciée,'
de lui remettre quelque chose qu'on
n'ose pas offrir à un adulte. Il n'v

a ren uiblesse autantlamr
de :famille et qui ruine autant
la réputation d'honnêteté de l'épi-
cier. Sans' compter que cela peut
donner lieu à des matendus en-
tre la mère et lenfant, ce qui serait
encore pis, pour les intérêts de l'é p-
cier, car l'enfant ne remettra p us
lès pieds chez lui; il piéféiera pui-
ser dans sa:.petite bourse,- si c'est
nécessaire, quelques sous pour aller
acheter ailleurs et payer la différen-
ce de prix."

"Au point de -vue moral, il est
évident que, tromper un enfant in-
capable de discerner pleinement,
est encore plus honteux e de
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y-eux ouverts et dans le plein exer-
cce-desonrgement; mais c'est au
pomt. de vue surtout de l'intérêt
matériel des épiciers qu'il est bon
d'insister sur le bénéfice qu'il y a à
traiter avec déférence et à bien ser-
vir le petit commissionnaire aussi
que l'acheteur adulte.

-----lin nouvel appaei deaveae
Nous trouvons dans l'American

Arc tect le récit d'une expérience
faite à Chicagoaec-unouveLap

9 re -uapléàr d aveizage qui parau appe-làrendre de tràs oians services.
Nous résumons l'article du confrère.

On posait l'autre jour à Chicago
a pierre du faite du temple maçon-

nique; le lendemain, 1inventeur
d'un appareil de sauvetage de poche
en faisait l'essai à cet édifice, en pré-
sence d'un grand nombre.'e per-
sonnes. Le temple a vingt à ;
l'inventeur monta au vmgti me
étage, et de là descendit dans la rue
avec son appareil Cet p

cQnise n n ruban métalique
large' -d'un quart..de pouce et épkis

ans le vide de la hauteur de ce
vngtième étage, ont ressenti une

-t ge o inoti-inaividuut'
descendu d'abord lentement, puis
de plus en plus vite, tellement qu'on
poutait croire quiil avait perdu le
contrôle de son appareil, dont le ru-
ban ne paraissait pas plus gros

u'une ficelle. Au dixième étage,'
i s arrêta tout d'un coup, donna à
la foule qui regardait d'en-bas le
temps de se remettre, puis se laissa
descendre -au septième étage; de là
il fit sa descente, entrecoupée de
nombreux arrêts, jusqu'à un échaf-
faudage, au troisième étage. Sur
cet échafiudage'il y avait trois ou-
vmrr -Mh'il attht a.V « lii?
rulban ei tous les quatre arrivrent
sains et saufs sur e pavé.

Finances Provinciales

Les comptes publics de la Pro-
vince de Québee pour l'exercice ter-.
miné le 30 juin 1891, viennent de
nous parvenirn D'après les états
qu'ils contiennent et qui ont été
préparés par. l'ancienne administra-
.tion, le bilan de la province à la clô-
ture du dernier exercice était le
suivant:
Recettes ordinaires.......,457,144.

Déficit.............8$6,76 13

Recettes extraordinaires $2,517.002.35
Depenses extraordinaires 2,055,149.24

Excédant...... ........ $461,85. il

Dans les recettes extraordinaires
figurent des emprunts temporaires

ur $2,223,333.33. De sorte que
.xeriel8901--avait endetté la

province de;
Déficit des opérationsordi-

'natres.... ...... $68,376. 1s
Montant dépensé sur les

emprunte temporaires, 1,762,4o.22
-Augmenitation toteed-a

un pivot d'acier qui s'attache ini
courroie tressée que l'on se passe à
la ceinture. Un piton én acier, à
-'extrémité-du-ruban,-perme-de-le
'fixer à l'appui de la fenétrè; puis on
se passe la courroie à la ceintuí-e et.
l'on,-n'a "qu'à se laisser descendre.*
L'appareil est pourvu d'un cran
d'arret qui permet d'arrêtir où l'on
veut, et d'un frein qui permet de
contrôler la vitesse de la descente..
Cela ressemble au -rouleau d'une li-
gne à pêcher et c'est deux fois gros
comme un rouleau de fil.

L'expérience a parfaitement ré-
ussi. Les spectateurs qui ont vu
l'inventeur visser son piton, enjam-
ber l'appui de la fenêtre et se lancer

moins values de recettes, entière-
oen me partie, il n'en

serait pas moins nle. ie'e 11
compétence et de faiblegê de la
part de M.Shehyni mais il faut bien
avouer qu'il est dû en grande partie
à l'augmentation des dépense.

Nous approchons de la fin de-
l'exercice 1891-92, H. Hall pourra.
probablement nous donner sur les
opéartions de cet exercice des ren-
seignements approximatifs ; jusque
là nous n'avons aucune donnée qui
puisse nous aider a en juger.

Pour l'exercice 1892-9, le tréso-
rier vient de déposer son budget
de dépenses ses "Iestiniés.' Voici
ns-chiè, p d'après la Gadzet (nofu
n'avons pas réçu le document offi-

$ 18902-7
Dette pblique 1,4027

Léilation IMM88
overnementoivil 253,507

Administration de
la Justice 620=8Z

Instruction Public 888,400
agricwlture et Colo-

nisation 222,019
Travaux Publics (or

dinaires) 10&.7w0
do (extraordi-
niares) 875,2»
do Dépenses
soéciales ...

aités . n55,
Services divers 811,197.
Chemins de fer 1.052,821
Remboursementde

dépotede garantie 240,405
Totaux 5,582,175

20114

415,»6

4814
188A

1,16&A8»

251,070

6.771,018
5,582,175

Diminution
M. Hall ne veut pas adniettre de

dépenses spéciales ; il classe tout
sous la même rubrique, et devra,
naturellement, classer -aussi-ensem-
ble toutes.les recettes, ordinaires
et extraordinaires. C'est un autre
système qui peut avoir ses avan-
toges, /et *dont nous ne discuterons
pas le mérite. C'était d'ailleurs,
celui de.M.. Robertson. -

(IÇI 44iUWL 10 aas le' budget de- 1892-93, sera
Ce n'est pas ce que nous avait bien vue par tout le monde. Se

romis le gouvernement Mercier. lement, comme M. Hall se propose
à ous ne cecanerions, pas sur les de depenser $5,580,000, avec un
dépenses extraordinaires qui de- budjet ordinaire qui ne dépassera
vaient être 'soldées au moyen de guère $3,500,000, il est évident
l'emprunt de 10,000,000; mais un il propose davoir recours à
déficit de $648,376. 13 dont 'ls- mrntpu rue les $2,
opéraLioli odimaires, lorsque l'on 00,000qui lui manqueront. Nous
nous promettait un-excédant de re- lui souhaitons, que l'écho des'sxa-
cettes, ne témoigne pas en faveur de gérations publiées pendant la der-
la justesse de coup d'oeil de M. nière canipgne électorale n ait pas
Shehyn. Nous esomms disposés,1rendu impossible la négociation
Cependant à admettre que, pour d-, emprunt.en Europe.l'ýe&édat4<esd dées sur les cré-
dits quil 4Avsit e'brd demandés, .--
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il a dû céder à la pression de ses;
collègues, car, au milieu des ac-
cusations si graves el si nombreu-
ese-.wr trr-Faministration
de IL Mercier, aucune n'a été dirigée
contre la personnalité de M. Shehyn
dont la réputation d'honnêteté reste
intacte.

Mais dans tous les es,. il ne
eut se défendre de la respons&

bilité des opérations de ,son. dé-
partement ·et cette responsabilité
est très grave. Elle est si grave
quelle eut pu forcer un homme
plus énergiquement trempé, à don-
ner sa déission, comme -l'a-ait
M. Robertson en 1882.

Si~ ce L;4_ déficit -ti-û e


